Le chanteur nous offre tous les mois son point de vue original sur les faits de la vie, chroniques, sentiments....

Article 1 : Italie Je t'aime


       J'avais 13 ans, mes pantalons étaient trop courts, la sueur coulait sur mon front et mes bretelles me remontaient jusqu'au milieu du dos. Ce soir d’été là à Bordighera, j'ai décidé de détester l'Italie. Ici, tout était difficile. Je n'arrivais pas à être servi dans les cafés, je ne me sentais pas à ma place et mes sœurs captaient toute l'attention. Les femmes étrangères n'ont pas idée de ce que l'Italie est vraiment, demandez le plutôt à un adolescent "difficile"…Il vous dira la vérité. 

        En grandissant, nous passions la plupart des vacances d'été dans le sud de la France. Nous conduisions depuis Londres dans notre Toyota Previa blanche, croulante sous les bagages, les oreillers, mes parents, une ribambelle d'animaux de compagnie incluant un lapin caché sous mon siège et bien sur 4 enfants. Resté assis sur le sol de la voiture n'était pas une option mais une nécessité! 
     Tant que la voiture pouvait fermer et que la police ne nous voyait pas, nous quittions Londres pour 20 heures de voyages direction le soleil. 
Depuis ce jour, partir en voiture est mon moyen de locomotion favori même lorsque je suis en tournée. 

      Quand vous venez d'une famille nombreuse, tout en théorie est beaucoup plus difficile mais en pratique tout est plus facile. Même si nous n'avions pas beaucoup d’argent, il y avait toujours quelqu'un pour faire une blague, discuter ou même se disputer si il nous prenait l'envie. Le sud de la France a toujours été notre destination car c'était une destination bon marché. 
Nous pouvions rester en famille, aller à la plage et conduire jusqu'en Italie aussi souvent que possible. 

      Bordighera et les rues de San Remo sont mes premiers souvenirs de l'Italie. Ma mère adorait la nourriture tandis que la population adorait son derrière… 
Avec ses grandes robes colorées, son visage et sa ribambelle d'enfants, elle était bien accueillie en Italie là ou en France nous avions le droit à des regards mécontents. Mes sœurs, avec leur fière allure et leurs sourires, attiraient l'attention. Mon frère était encore un enfant et profitait du fait qu'en Italie , on ne lui demandait jamais d'être calme ou de se taire. Mon père qui avait vécu à Rome, parlait italien et avait du charme. Le charme! C'était bien la seule chose que je n'avais pas à mes 13 ans!! J'étais désagréable avec de grandes périodes de calme suivies de comportements sans queue ni tête qui mettaient mal à l'aise les gens. Peut-être étais- je trop étrange ou trop efféminé. Les vêtements que je portais étaient souvent mon œuvre c'est-à-dire des pantalons trop courts, des bretelles, de longs t-shirts and des nœuds papillons. 


      Je ne me sentais à l'aise avec moi-même et les italiens non plus. Je parcourais les rues seul et je commandais des glaces à chaque coin de rue dès que j'en trouvais. L'aisance des italiens dans la rue m'intimidait beaucoup. J'aurais voulu les fuir 
C'est précisément ce mal être qui m'a conduit à la musique. Par la musique je peux devenir ce que je veux ou qui je veux. Je peux être charmant et écouté. 
Grace à la musique, je suis à l'aise et par la musique, l'Italie m'a peut être accepté. 
Il y a peu d'endroits dans le monde ou j'aime plus jouer en live qu'en Italie. Jouer au Forum de Milan était le concert de ma dernière tournée qui m'a rendu le plus fier et qui m’a rappelé la forte importance que l'Italie avait dans ma jeunesse. Ma seconde rencontre avec l'Italie a eu lieu plus tard et pas en Italie mais à Londres. J'avais 19 ans et j'étudiais au "Royal College of Music" ou je chantais depuis 3 ans comme baryton

. 
       Depuis le jour ou je suis allé à mes cours de chants italien avec mon professeur Marco Canepa, je me suis senti à nouveau comme à 13 ans. Le professeur Canepa était d'un âge moyen et parlait franchement et honnêtement avec un fort accent italien. Il portait des bretelles rouges et adorait l'opéra. Dans les 3 ans et demi ou il m'a enseigné, J'ai chanté seulement 5 fois et toujours la même chanson de Scarlatti : 'Gia il sole dal Gange'. 
J'étais horrible : j'étais déjà un chanteur pop prétendant vouloir être un chanteur lyrique avec une voix de baryton de 60ans. Canepa était désespéré. Il m'appelait "the mute". Quand j'ai eu mes dernières leçons avec lui, je lui ai dit qu'un jour il pourrait voir à Milan mais que ce ne serait certainement pas à la Scala car ce serait trop petit!  Il a pensé sur le coup que j'avais perdu la raison. 


      Et 5 ans ont passé et j'ai fini par jouer à l' Alcatraz à Milan. A la moitié du show, je me suis assis et j'ai joué " Over my Shoulder". Après avoir chanté ces notes si délicates, la foule a commencé à faire un bruit pas possible. 
J'étais horrifié, ils me sifflaient et ca a duré jusqu'à la fin du spectacle. 
Ce n'est qu'après que je me suis rendu compte qu'ils ne me sifflaient pas mais qu'ils m'acclamaient car ils aimaient ce que je chantais. Je n'avais jamais vu un public comme celui là auparavant. 

     Mes années de haine pour l'Italie se sont transformées en amour. 
Je réalise maintenant que les italiens sont dans le vrai…Quelque soit le moment. Ils voient la beauté et l'extraordinaire dans les choses que les autres trouvent ordinaires. Ils voient la beauté dans la tristesse et n'ont pas peur de se faire entendre. 
L'Italie me rappelle ma famille tonitruante, riant aux éclats et nos longs périples dans notre vieille Toyota Previa. 
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Article 2 : 

         Avant de monter sur scène, j’ai un rituel. C’est normal, beaucoup de chanteurs en ont. Je mets mon pantalon de spectacle, mes chaussures et mon T-shirt, je me brosse les dents, je mâche un morceau de gingembre frais trempé dans du miel et je dis une prière. Toutes les parties de ce rituel sont aussi importantes les unes que les autres. La prière consiste en 4 « notre père » et quelques lignes à propos d’éléments de mon spectacle. 


     Après Un an et demi de tournée à travers le monde, je me suis demandé lors de mon dernier spectacle à Varsovie, pourquoi je ne pouvais pas faire de spectacle sans ce rituel et en particulier la prière- surtout que je ne suis pas particulièrement religieux. Peut-être que cette cérémonie me permet de me concentrer et me donne aussi confiance. Mais c’est surtout juste une habitude qui a ses racines dans l'enfance. 

       Je suis né Melkite. C'est une version du Christianisme du Liban qui a des traces de la religion grecque Orthodoxe, mais qui suit le Pape et le Vatican. Des l'âge de huit j'ai été instruit aux écoles Catholiques. Ce n'était pas une décision consciente par mes parents, mais un accident heureux. J'ai été expulsé de l'école publique française ou j’allais et je suis allée dans une petite école privée pour garçons, à côté de chez nous. L'histoire religieuse et l'éthique noue étaient enseignées chaque jour et la musique religieuse était le premier chant sérieux que j'ai connu. Aujourd'hui je me trouve avec un avis contradictoire sur l'Église Catholique et la religion. J'en déteste beaucoup de choses mais je ne peux pas encore en partir. La religion m'a donné une déontologie et une capacité d'embrasser la spiritualité. Chaque fois que je vois une église j'y suis attiré. Je marche à l'intérieur et aime l'évasion et le détachement que je sens dans ces murs. Je cherche refuge dans leurs bâtiments, je dis des prières, je crois en Dieu, mais mon Dieu est tolérant et n’exclut personne. À mon école nous avions une association proche avec « the Roman Catholic Brompton Oratory » ‘sait pas ce que c’est) Nous connaissions beaucoup de prêtres, avions la confession et des leçons avec eux. C'était une supposition générale parmi les garçons que quelques-uns de nos prêtres étaient probablement homosexuels. Nous n'avions aucune question avec cela. Mais pour moi, comme un garçon de huit ans, j'ai commencé à ressentir que l'Église était comme une cachette, que l’homosexualité était mauvaise et que la répression était encouragée. Je me suis rapidement rendu compte que c'était nul. J'ai eu la chance que la vie et la famille me l’aient enseigné ainsi. Toutes les religions organisées ont besoin d’infrastructure, d'argent et ont de l'influence politique. Mais dans le monde dans lequel nous vivons aujourd'hui, quand le pouvoir et l'influence peuvent être trouvés au clic d'un clavier informatique, les organisations religieuses se sentent plus hors de la portée que jamais. Les croix d'or et la richesse n'impressionnent pas et sont sans rapport comparé aux choses les plus importantes que la foi peut offrir. Jettes la croix d'or et prends en une en bois. Laissez l'Église impressionner grâce à un cœur ouvert et pas un portefeuille bien garni. C’est une organisation qui a des bons et des mauvais côtés et nous devons être assez braves pour y prendre ce que nous aimons et ne pas se laisser imposer ce en quoi nous ne croyons pas. L’église est en crise. Ses scandales deviennent publics et ses fautes sont plus évidentes que jamais. Pour survivre elle doit accueillir de nouveau à bras ouverts les gens qu’elle a chassés. J'ai 27 ans, je suis pour le choix, pour la contraception, pour l'union homosexuelle, pour la tolérance et surtout pour la foi à défaut de religion.
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Article 3 : 

       Ma mère était une hippie. Ou au moins je pense qu'elle l’a été pendant quelque temps. Puis elle est devenue une anthropologue et avant d’être une hippie elle était un disciple des Rolling Stones, "avant qu'ils ne soient même célèbres", apparemment. Le groupe lui a même demandé pour d'être à la tête de leur fan club aux USA. Chaque phase de sa vie a semblé durer quelques années. Chaque phase de la mienne semble durer quelques mois. Alors que j'écris cela, plus de cent livres sont sur des planches à ma droite. Des livres qui couvrent les périodes différentes de musique, d'art et de style. Des vêtements de l'ère de punk, aux costumes des expositions de monstres qui ont visité l'Amérique dans les années 1920. Les phases et les tendances de périodes culturelles différentes m'ont fasciné depuis mon adolescence. Autour de l'âge de 19 ans, j'ai passé quelques mois traquant le seul professeur dans le monde qui s'est spécialisé dans la science et l'étude des tendances. Il s'est appelé lui-même « un trendologiste ». J'ai voulu étudier avec lui mais la musique est venue plus naturellement. A postériori il semble étrange que je puisse avoir été intéressé par la musique et par les tendances en même temps. La bonne musique est seulement créée quand vous oubliez du monde autour de vous et commencez à créer votre propre petit monde. La tendance et la mode peuvent tuer la créativité. 

         Il y a environ une année, je suis allé voir un des premiers spectacles de Lady Gaga à Los Angeles. Je venais de finir d'enregistrer mon deuxième album et étais devenu très curieux de ce qu'elle faisait. Coulisses, au théâtre Wiltern je me suis heurté à Kanye West et nous a décidé d'aller prendre un verre après le spectacle. Pendant toute la soirée, Kanye a parlé beaucoup de la mode. Il a discuté presque chaque type de tendance dans l'art et le style auquel vous pourriez penser. J'ai été stupéfié de sa connaissance, mais complètement embarrassé. Comment peut il continuer à créer s'il est si immergé dans "maintenant". Il semble être capable de faire les deux à la fois, Moi, je ne peux pas. 

       Quand j'écris, je suis perdu. Je perds le contact avec mes amis je jette mes relations en l’air. Je deviens désespéré et vraiment sale. Une douche est la dernière chose qui me vient à l’esprit, donc c’est bien si je ne vois personne. C’est parce que je veux me concentrer sur moi, mes idées et créer ma propre chose, loin des tendances actuelles. J'admire Kanye énormément, mais les vêtements m'ont embarrassé. Je pense qu'il a pensé que j'aurais quelque chose d'intéressant de dire de la mode et des marques, mais il s'est rapidement rendu compte que j'étais ignorant. Le fait d’avoir grandi avec mon anthropologue / hippie / groupie / couturière de mère, a eu pour conséquence que nous faisions toujours la plupart des vêtements dont nous avons besoin nous même. Le fait de les acheter aurait été offensant pour elle. 
Je ne suis pas hanté par les tendances dans la voie qui est la mienne. La tendance a changé. Ce n’est pas que la tendance soit morte, c’est juste qu’elle change trop vite pour être intéressante. Nous sommes nourris d’informations si rapidement de nos jours et bien sûr nous les consommons aussi vite. Mais nous rappelons-nous vraiment toutes les choses que nous rencontrons par hasard ? Les tendances ne concernent pas que la coupe d'une robe et la hauteur d'un talon. Les tendances sont le résultat d'un sentiment collectif massif et peuvent former l'art, la culture, mais aussi l'histoire. Si une tendance est trop rapide, elle ne nous laisse rien plus qu'un engouement fugace. Je suppose qu’on pourrait dire que les Tendances ne sont de toute façon pas faites par les pionniers de la contreculture. 

        L'image du punk de Londres ou la fashionista de New York n’a jamais été aussi dépassée. Les fabricants de tendance sont devant un ordinateur. Probablement pas très bien habillés et à l'apparence très peu impressionnante. Mais les tendances sont faites dans des forums et en ligne. Quand Mark Zuckerberg a écrit Facemash en 2003 alors qu'il était étudiant à Harvard, il n’avait aucune idée que ce qu’il avait créé se transformerait en Facebook et susciterait une des plus grandes tendances collectives de tout le temps. Aimez-le ou détestez-le pour l’intrusion dans votre vie privée, il est un des leaders de tendance principaux du siècle et il s'habille toujours comme de la merde. 

          Quand on regarde à postériori les différentes périodes de ma mère, il est clair qu'elle faisait son devoir; en diffusant ses croyances et en aidant à son tour la diffusion d’une tendance. Ses efforts et le temps qu’elle y a consacré ont fait sa valeur, son engagement, Elle était une sorte de pionnier. Maintenant que la diffusion de tendances est si rapide, personne n'a plus le temps de s’attacher à elles. Les tendances sans soldats pour les défendre et leur donner un sens, ne vont jamais gagner la bataille contre le temps.
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Article 4 : L'Europe est ferme, 
L'Italie reste à regarder.

Pensées personnelles. 
Les Anglais se rebellent !! 

           Le matin du 10 novembre, des milliers d'étudiants britanniques se sont rendus sur une place de Londres pour manifester contre la forte augmentation des taxes universitaires. 
La nouvelle réforme du gouvernement haussera les coûts de l'université pour l'année 2012. 
Ce n'est pas une nouvelle bombe dans une période où les coupes à la dépense publique sont à l'ordre du jour dans le monde entier. Quelques vitrines en morceaux et escarmouches que je définirais comme pathétiques, ont portées les manifestations à la 1ère page du Wall Street journal.  Dans les derniers mois, différents pays ont montrés de quoi ils sont faits dans leurs protestations contre l'autorité des gouvernants. En comparaison à la violence en Grèce et aux dimensions des manifestations récentes en France, la protestation des étudiants britanniques paraît à l'eau de rose. Mais la chose importante est que le Royaume-Uni est descendu dans la rue. Pour la première fois depuis 2 ans, le stoïcisme qui ressort de cette partie a ébranlé l'opinion publique britannique qui s'est fêlée. Jusqu'à Schwarzenegger, par exemple qui a décrit le Royaume-Uni comme nation qui sait accepter les sacrifices de manière juste. "Tu nous félicites fondamentalement parce que nous nous sommes tus". Une attitude très anglaise !  Au cours de la dernière année, l'Europe a dépassé ses dépenses publiques sous formes différentes selon les pays. France, Grèce et maintenant le Royaume-Uni sont les principaux protagonistes de ce roman ! Et l'Italie ? Evidemment, son économie est en crise, combien par rapport aux parties adverses européennes. Pas mieux, pas moins bien... 


       Mais pourquoi les français monopolisent l'attention et font entendre leurs voix dans le monde entier ? La clé est l'unité. L'opinion publique française sait se mobiliser contre les injustices. Si les Anglais déclarent qu'ils se taisent par devoir de réserve, les Italiens pensent d'eux qu'ils ne savent pas réagir. Il n'est pas insolite de parler d'écoles de quelques régions d'Italie dans lesquelles on doit se contenter des chaises de maison. Ils ont été "triés" pour les activités extrascolaires et les professeurs préfèrent les universités ou d'autres activités offrent de meilleures perspectives. Plusieurs universités italiennes font partie de la liste des 200 premières universités du monde, même une université bolognaise fondée au Moyen-Age. Si ces problèmes concernaient l'école au Royaume-Uni, ils provoqueraient un mécontentement tellement grand que les manifestations ne conquerraient pas la 1ère page des journaux pour leurs violences, mais pour leurs dimensions. Un ami milanais admet ne jamais avoir participé à ce genre de manifestations. Et si je lui demande pourquoi, il répond :"Je n'y suis pas allé parce que ça suffit !". Il ne faut pas avoir honte de dénoncer les problèmes. Comment peut-on les résoudre autrement ? Ce même ami milanais la semaine dernière était furibond, après l'affirmation de Berlusconi "qu'il est meilleur d'avoir une passion pour les belles filles plutôt que d'être gay" .Je me demande comment un Premier ministre peut s'en sortir sans conséquences avec une phrase de ce genre. Dans d'autres pays, une déclaration dans ces termes, porterait le Premier ministre à la démission. Ca ne me fait pas rire, il n'est pas vrai, il est pathétique. Et de nouveau mon ami m'a écrit que cette phrase est nulle. Ce n'est pas le seul, clairement, à en être indigné, ils sont nombreux comme pour les problèmes de l'école. 
Mais quelle sera l'étincelle qui brisera le silence qui empêche les gens de clamer leur mécontentement ? Pour le 50ème anniversaire de l'Union Italienne, les manifestations ne devraient pas être seulement faites de cérémonial destinés à montrer leurs leaders politiques, mais à montrer des gens qui descendent sur les places pour faire entendre et valoir leurs propres régions.
Mika


Article 5 : Résolutions 2011

        Vous avez évidemment réalisé qu'il est maintenant question de glamour. Quand vous aurez fini de lire ce magasine (ou bien de regarder les images) vous aurez vu suffisamment de brillant rouge à lèvres colorés, de traînées de paillettes et d'alters egos pour en être lassé tout le reste de cette année 2011. 

           Imaginez si vous étiez éveillé aux premières heures de l'année 2011, couché sur le sol, habillé d'une combinaison bleu avec des paillettes dans les cheveux et une flaque de bave sous le coin de votre bouche. Et bien cette saleté c'était moi le 1er janvier, et la scène qui précédait cette fête de nouvelle année, dont le thème était « le rock glamour », était à blâmer. 
C'est pour cette raison que je ne me sens pas à l'aise pour écrire lorsqu'il s'agit d'écrire sur le glamour. A la place, cet article sera de loin le plus traditionnel qui soit, l'ultime liste de mes résolutions pour cette nouvelle année. Croyez-moi, j'en ai besoin ! 

      Résolution numéro 1: 

Je me trouverai un canon. Après la mort du célèbre écrivain Américan Hunter.S.Thompson, ses cendres ont été propulsées dans les airs par un canon placé au sommet d'une montagne dans le Colorado. Personne d'autre à part Johny Depp n’éclaira le cierge (bougie que l'on allume lors de décès). Quoique, oublions Johny Depp, je ne le connais pas. Pourquoi dépenser tant d'argent pour une petite concession quand une histoire comme celle-ci voyagera si loin et si longtemps ? S'il vous plaît notez que ma résolution n'implique pas que je veuille mourir en 2011, mais juste que je veux un canon. Un petit théâtre d'après vie ne peut être une mauvaise chose. 

Résolution numéro 2: 

Etre gentil pas sympathique. La sympathie n'est ni sexy ni honnête. Les gens sont sympathiques uniquement quand ils veulent quelque chose ou quand ils veulent vous écarter du chemin. Etre sympathique, c'est comme être trop de fois bourré en une seule semaine. Sous les apparences, vous vous sentez fatigué, anesthésié et en colère. La gentillesse quand à elle est sincère et nécessite plus d'efforts. Le côté avantageux et que vous ne devez pas le faire si souvent. Cependant elle demande beaucoup de contrôle et de discipline. Nous savons tous que la gentillesse permet de nous sentir mieux. Ainsi être sympa vous fait sentir comme si vous étiez une merde tandis que la gentillesse vous fait sentir bien et zen. Cependant, méfiez-vous de ne pas être trop pieu (hypocrite), sinon les gens penseront que vous êtes juste un pauvre con satisfait d'être ce qu'il est. 

Résolution numéro 3: 

Enlacer The Posse. Je suis allé voir une pièce d’Onassis récemment et une chose m'interpela. Très rarement durant les 2 heures de show il ne s'était montré sans son entourage. Il me rappelait mes amis Arabes qui sortaient toujours en groupes, ou à ces rappeurs qui attachent beaucoup d'importance à l'entourage et qui ne se sentent pas incommodés de les avoir autour d'eux. J'ai des antécédents Libanais, avec une famille grande et proche. Je vais difficilement quelque part pour travailler ou jouer sans être entouré d'au moins 3 ou 4 personnes. Souvent, la présence de cet entourage m'indisposait. Comme si je pouvais être plus accompli ou observé si j'étais plus subtil dans mes déplacements. Cette année j'enlacerai ma bande. Même si mon entourage n'est pas aussi cool que celui des rappeurs ou aussi puissant que celui de Onassis, je me baladerai avec mes sœurs, mes amies, ma chienne, un couple de membres de ma vieille famille qui ont 80 ans et bien sûr ma mère, tous en ligne avec la tête bien haute. 

Résolution numéro 4: 

Trouver un homme de main. Ok c'est un peu une continuation du numéro 3 mais qui mérite encore sa propre résolution. Je veux un look chinois, silencieux et élégant, assez petit gentleman, en tailleur et cravate, préférablement dans le style milieu des années 30, qui reste autour, partout. Il ne devrait pas beaucoup parler mais doit avoir un doctorat dans quelque que chose d'obscur, comme l'étude du comportement d'une sous-espèce de fourmis rouge d'Amazonie par exemple. Il sera mon confident, l'autre partie de mon cerveau, le filtreur des gens que je croise. Il effrayera les minables et rassurera ceux qui sont sages. Ces applications sont les bienvenues. 

Résolution numéro 5:
 Tout le temps travailler. Vous connaissez les guides d'auto-aide (ou coach personnel si vous préférez) qui vous disent de prendre des vacances et de passer du bon temps loin de votre travail ? Et bien ce sont des merdes de taureaux. Ces guides sont écrit par des promoteurs qui sont eux-mêmes des bourreaux du travail qui veulent vous faire acheter leurs bouquins remplis de conneries et puis vous en faire racheter un autre. Quand vous ne travaillez pas assez vous vous sentez terriblement mal. Les choses que vous aviez l'habitude de voir ou de faire avant, comme boire un coup après le boulot ou regarder son show télévisé préféré, n'ont plus le même attrait (charme). A mon âge comment cela pourrait être une mauvaise chose. 

J'espère vous avoir inspirés. Je me suis inspiré moi-même. Sentez-vous libres d'emprunter mes résolutions et faites en ce que vous voulez. Juste, restez loin de l'idée de l'homme de main, si quelqu'un en a un, il se pourrait qu'il ait fait une petite confusion. Bonne année! 
Nota Benne : Ça a été dit avec gentillesse, je ne suis pas en train d'être sympa.
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Article 6 : La découverte de l'amour au temps de Facebook 

              Parti du collège, j'avais signé le contrat avec la maison de disques et je me consacrais complètement à la musique. Pendant 1 an, je n'étais sorti avec personne. Mais un soir, à 21 heures sur la page de MySpace m'arrive une invitation. Je n'avais pas la plus petite idée de ce qu'il était, il inventait des choses le concernant et 2 jours après, nous sommes sortis ensemble. Une brève histoire, en 2 semaines seulement 4 rencontres. Il a été parfait et quand l'histoire s'est finie, j'étais devenu un chiffon. "C'est ainsi que ça fonctionne" m'a-t-on dit "Est-ce que tu ne le savais pas ?". J'étais vraiment mal préparé, j'ignorais que des sites de rendez-vous sur Internet existaient, ce n'est pas comme faire du sexe occasionnel. Je m'étais laissé impliquer du point de vue émotif et j'étais en colère contre moi. A dire la vérité, c'était ma faute et je me sentais comme une "putain" de cette façon. Ce fut ainsi que je fis connaissance avec les rendez-vous sur Internet. MySpace, le Facebook d'hier où en photo tu es bien plus beau qu'en réalité et où les mots écrits sont de plus en plus attirants. 

           Depuis lors, les rendez-vous sur le Net sont devenus beaucoup plus normaux. Mais j'ai 5 amis dans la dernière année qui sont sortis avec des gens rencontrés online et où 2 d'entre eux ont connus la même expérience que moi. Dans une cafétéria de Londres il y a quelques jours, j'ai écouté la conversation entre un garçon de mon âge et une brunette à laquelle il semblait attaché, devisant ensemble dans la file d'attente. Il lui demandait si elle était sur Facebook car il souhaitait la revoir. Elle lui a riposté aussitôt "Je préfère la réalité". Il l'a laissé partir... J'ai pensé qu'un ange passait et le garçon était bien évidemment paralysé, comme si en tant qu'homme, il ne se sentait pas assez fort pour sortir avec elle dans la vie réelle. Finalement, cela lui a été bénéfique : lui était bien plus beau tandis qu'elle arborait un air furieux. 

          N'est-ce pas celle-ci la situation figée d'Internet ? Tu peux entrer en contact avec des gens qui n'auraient jamais le courage ni le temps de te fréquenter dans la vie réelle. Et disons-le, je connais des gens, rencontres nées d'une connexion Internet ou de la vie réelle. Même si l'on connaît une personne directement, on se dirige malgré tout sur le Net pour creuser un peu, étudier les points communs, voir des photos de vacances avec des amis et savoir qui est vraiment cette personne. Il n'y a peut-être maintenant plus de différences. 

  J'admire ceux qui ont en horreur toutes ces formes de contacts onlines. Je me demande comment ils font. Une de mes amies soutient que les rencontres faites en ligne brisent les barrières sociales. Tu peux considérer indépendamment les gens de leurs statuts, qu’ils soient économiques ou professionnels. La chose drôle est qu'elle ne veut sortir qu'avec des hommes gagnant un minimum de quarante mille livres sterling par an et épluchera leurs identités en ligne jusqu'à ce qu'elle soit certaine de ce fait. J'imagine qu'Internet n'a pas beaucoup changé les dynamiques de la drague. 

      Que tous le fassent ne signifie pas "le faire avec tous". Chose que je n'ai pas compris la 1ère fois. Le fait de savoir une multitude de choses de la personne avec laquelle je discutais avant de la rencontrer pour la 1ère fois, a accéléré les choses. Il m'a fait penser que cela aurait été plus long sans cela. Nous avons été intimes très rapidement, j'étais vraiment obsédé. Puis j'ai compris que savoir beaucoup de choses sur l'autre ne signifie pas nécessairement l'avoir comme partenaire et être ainsi plus apte. J'aurais du être plus prudent. 


      Comme le dit le metteur en scène David Lynch nous sommes dans l'ère du Download. 
Il n'y a pas de décisions, de transactions ni quelques types de renseignements qui soient imposés. Internet fait partie de notre réalité maintenant et la brunette du café faisait seulement comprendre au garçon qu'il ne lui plaisait pas. Ne pas correspondre sur Facebook, c'était une manière banale de lui faire entendre qu'il était idiot. 
Il s'est bien fait avoir le lascar...

Mika

